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GE QUE DU 
p]ï BOUTOfl DE CULOTTE 

Le Mystères de Saint Raphaël 
,   ,      était une « bwanze » 

Sainl-Raphaël, S Janvier. — Le ati «décembre 
i dernier, oa trouva» endormi vsur la chaussée, 
boulevard Félix-Marlin. uo jeune homme. Ré- 
veille avec 'peine, il déeAara se nommer d«r -Ga- 
vages et <exes»>«9> la, profession de courtier ea 
diamants. M ne pouvait expliquer, disait-il, povr 
.«ueibs raisons il se trouvait à Saint-Raphaël* 
car, part» d'Amérique, et se dirigeant sur l'An- 
gleterre**! .-i^'await, jaa*au eu l'Intention de ve- 
nir en France. 

Le f>seudo-dç-.Gavaries prétendit être porteur, 
avant «m "Sommeil, d'une   somrae d« -200.000 

Mrancs en*»*e» sterling. Le oommmsane de po- 
|-3»oe avant relevé sur un dés bouton* dfc la eu- 
i lotte  "du dormeur,    le norn d'un     tailleur  de 
Bruxelles, ce  dernier   déclara  que   le  vêtement 
avait été lita* <vun nommé Georges Cennik. 

Interrogea     non**;**,  le  coarti«     maintint 
«l'atowd se» ^wemiires déclarati«aa*, puis se dé- 
cida  à  avouer.   Après avoir combattu  dans   les 

îjangs de l'année belge, Ce«mlt, «ar citait bien 
lui, avait entrepris à Bruxelles, a-vec un de ses 
1 uiaytiVi»,    ïniimrrri    d'objets'd'art.  Sue 
le point de faire faillite! il réalisa ses écono- 
mies, vint sorte Côte-d'Àanc, pe*di* «u jeo, et 
sans ressources, il marcha fcmgtetaps et s'endor- 
mit enfin boulevard Férix-Marfm-. A son réveil, 
il imagina, la rocambodesque histoire dit vol au 
narcotique et de  son arrivée  d'Amérique. 

: 1 —*• —■  

L,a " coco " de l'Armée 
DES VOLEUIIS   EN   AVAIENT   TBAJTQUfi. 

LE WISl^AL DE Dt^KBEQCE LE» A CON- 
DAMNÉS. 
Dans son audience de samedi, le tribunal de 

Dunkerqu* * jugé l'affaire dite de» stupéfiants, 
affaire qui fit grand bruit en - son. temps ; la 
« coco » et la morphine dont trafiquai-rait les 
inculpés ayant été vo_îées au préjudice de Far- 
inée. „ . 

Le tribunal a condamné à quatre mois de pri- 
ma le brigadier Carré, du 88e R. A. L.; à trois 
mois de  prison le*, nommés Ms^gnder et  Gwyot. 

Les trote pré'semis ont en on»rc»été condamnés 
chacun à 100 francs d'amande. 
-, , ,  -g>-  -   •* 

On Volait à Bardeaux 
\     le bois des Régions libérées 

■    HÉVîX PÏBSONNâLrPÊS SOHT INCULPÉES 
Bordeaux,  S janvier.   — Le   parquet   de  Bor- 

'rieiiux es*  saisi d'une importance affaire de dé- 
«tourneme»** portant -sur phisneuers centaines de 
ténues   de   bois,   au   camp, caoa.iien   de   Lubes 
(commune  d'Audengej,   près   Bordeaux. 

Dans cette affaire, menée par las brigade mo- 
bile, et dont Je dossier a été Iran «mis au juge 
a'instruction, deux personnalités bordelaises 
^ont inculpées. Convoquées «par le juge d'ins- 
truction, ette» ont reconnu les faik£ et ont été 
Baissées en liberté p*o»isoire. 

i L*s oontrematttes <f usines de bois sont éga- 
lement inculpés. Les détoarnemente ont été 
commis au préjudice des Régions Libérées. 

M ■■       ■ »  ■<&*■ ' " ' —f 

[Îlart^risé par son père 
IN PSTfjTT  ENrANT EST   MORT 

"Evreux, 8 janvier. — Charles Cfesix>t, journa- 
fller H Ambeuav', a été. dénoncé «u i>arquet 
jd'Evreux connue a'-ant occasionné la mort de 
bon jeune enfant, décédé le 27 novembre dei- 
jnier par manque Ae .soins et de -nourriture et 
Car'suite de mauvais traitements. 

Au cours de l'enquflte faite par la gendarme- 
rie la femme Crestot a déclaré que son mari 
itartvrisait effectivement cet enfant qml croyait 
me pâ* êl*e de lui. Non content «le le priver de. 
inourrilure, il l'exposait aux courants «»air, le 
frappait eV un jour même le jeta par la fenê- 
tre- du  rez>de-chau8iSée  dans   la  cour. 

A, la. suite de ces révsélations. la. justice s'est 
transportée au cimetière oTAmbenay, ou le corna 
«e la petite victime a été exhumé M. autopsié. 

Le  juge d'instruction,  a ordonné l'arrestation 
ides par en Is.     . 
;  -u -*♦•* j  

La précautien  utile 
i)ES EMPLOVtES B>E BANQL'E _,_ 

«•ENTRAINENT Ali T1E  A13   EEVbLVEE 
,• Cleveland, » janvier. — Afin que ses em- 
ployas puissent se défendre avec efficacité «n 
eas'd'alUque de bandits, TUnion Savings bank 
a fait mstaSer dans ses btnneaux un stand de 
tir où le» employés peuvent s'entratner au ma- 
niement du revolver. 

!. ._: ; « ; 

fcEiie tira sur sa rivale 
et... blessa sa belie-mère 

LE CHUWE 
DUHE FEffiffiE JflltOUSE 

,^p>— 

Beirnièrement, Augusfcine Glorian, femme Le- 
TO\, demewranl rue de Lillers, à Divion, quit- 
tait le toit conjugal en emportant une somme 
de 1.O00 francs et de  la mercerie. 

Peu de temps après, elle revenait au domicile 
conjugal, mais, ayant eu à  subir les reproches 

■ de son épohx, repartait à nouveau presque aus- 
sitôt. . 

De son côté, M. Leroy avait fait la connais- 
sance <te Victeeine Debefie. De se vàns- aupplan- 
ler tcefa ne plut pas à Augustine Glorian, on 
le cc»i0oi»- 

Résc*ltie à'se venger, «elle fM ^'acquisition d'un 
revolver* «el a*riva dernièremeirt à son ancien 
dottiiethH'^<* première personne qu'elle rencon-, 
te» fut sa Jt^valç. Prise d'urne subite calera, Aju- 
gi»stiuc   Gl^*.'an>  braqua   son   revolver  dans   la 
direction de Victoria Debeffe qai, effrayée, s'en-     au gouvernement 
fuit dans l'escalier, poursuivie par l'épouse ou- 
tragée, quL tiriSB^ sur elle, sans l-'aptteindre, beu- 
jjeusemént. 

La* fille Debeffe» "réttssit enfin à atteindre saots 
encombre une eba.tnbre du pnemier étage, im-.ïs. 
poursuivie de près, n'eut pas te temps de fermer 
\  „i„r 1.. «.i» y-nni.a'  laauellc  eHe  s'aonuva de 

BOUBAIX 
Bureaux  1 89. rue Pauvréc. Téléphone 9-51 

Pour les 
La  Bourse   du Trayai.  de Roubaix organise, 

pour demain, lundi, à 10 heures du malin, 
salle du Cinéma de l'Akaxar, rue de Tourcoing, 
une giande réunion-publique pour tous les ou- 
vriers et ouvrières en- ebomuge, de Roubaix et 

du   Collège,' 

à efe< la perte eontjsc laquelle eHe s'appuya de 
toutes ses forces. 

Une sorte de lutte .s'engagea- sous la pews- 
sée \igou«8U*e d'Augustine Glorian, la p/orte 
cédaun peu. 

Par l'entrebâillement, l'epotMe, de jfiltfs en 
plus exaltée, tira au hasarj-d le* quelques balles 
restées dan* ao» revolver. 

L'un» d'elles alla atteim±re sa beli'je-xnère, 
Mme veuve Chardon, âgée de 7* »ns. <(*■» é*0»4 

dans la chambre. La vieiMe femme tut blessée 
au-dessus du sein  ganche. 

Pendant que se ttéronhrit le drame, M. Leroy 
se trouvait dans sa" cour, occupé à casser du 
bois. 

Attiré par les crie çt le bruit des-détonations, 
il accourut mettre fine  la'scène 

environs. 
Le citoyen DUMERCQ, délégué de la C.G.T., 

prendra la parole à cette réunion. 
A l'issue de la con/érence, un cortège partira 

de Va salle de l'Alcarai, pour se rehdre à la 
mainte de Roubaix. Nous invitons tous les ou- 
vrjew et ouvrière* en chômage à se joindre a 
ce   cortège. 

Itinéraire î   rues   de Teajtteorng 
G/.ande-Rue et Grande-Place. 

Une délégation de* ireprésentaats des Syndi- 
cats ouvriers entrera à l'Hôtel de ViMe pour 
^remettre à la municipalité les (revendications des 
chômeurs  et  lui  demander de les"" transmettre 

Nous îinvitons tous  les ouvriers efi  ouvrières 
sans   travail   de   Roubaix, à  assister   nombreux 
ù la réunion et au cortège de demaki, lundi. 

La Bourse du Travail. 

Mki 

la pTison de Béthune, après «n paisnûer interro 
gatoire,     €\ue   lut fit subir     M.   CaTretey,  juge 
d'instruction. 

L'épouse, qui regrette son acte, a avoué awoir 
été poussée par la jalousie, car à plusieurs re- 
prise», elle avait rencontré na. rivale dans la 
maison de son  mari. 

AUX COLONIES .SCOLAIRES 

Jeudi, 4a salie des fêtes de la rue de l'Hos- 
pice était comble ; cela n'est -pas étonnant. 
Quelles belles vue» cinématographaques I La lu- 
mière projetée sur l'écran est nette, vive, et les 
tableaux «e détachent franchement, ils se suc- 
cèdent sans heurt, sans tremblement et sans hé- 
sitation. 

Petits Roubeaûens, comme vous Avez de îa 
chance.!. Sans vous fatiguer, sans délier les cor- 
dons de votre bourbe, il y a huit jours vous 
étiez à Venise; Hier, vous fûtes à Séville; si vous 
êtes toujours exttets aux séances, vous ferez le 
tour du monde cette année. 

Et   quelles   bdîles   leçons  de  choses  que   ces 
■péances; aucune fieçon expérimentale du meilleur 

Aueustihe  Glorian a été  amrêtée et écriée à    ^naître ne   vaudBait celle  que   vous  avez reçue, 

Le Mystère 
du " petit Paradis MX 

-^%r- 

ViùS   SOVIETM   VONT  FAIRE   APWEI. 
AUX SPECIALISTES ALLEMANDS 

Rerlirl. 8 janvier. — D'âpres un télégramme 
ide Moscou, Je* SovieLs feraient appel à de nohi- 
ibreux spécialistes allemands pour relever 1 m- 
[riustric russe, 4.000 sont affectes à 1 industrie 
'métallurgique, 80B à lliygiène publique, quel- 
ques  centaines  à- ragricutlure. 

*• 

Crime ou Accident ? 
La police continue son enquête 
La joirrnée d'hier n'a apporté aucun fait nou- 

veau permettant d'éclaircir le mystère qui plane 
sur la mort accidentelle de la nommée Anne- 
Marie Levillon, retrouvée noyée dans la Deûle, 
au lit «lit « Le  Petit Paradi* »,  à Lille. 

M. Perny, chef de la sûreté, a interrogé Je 
marinier Delacourt qui îetira le corps du canal. 

Liant donné l'obscurité, le marinier, dès qu'il 
fut prévenu,.fouilla le fond du cours d'eau avec 
sa gaffe, à la lueur falote d'une lanterne. La 
gaffe étant terminée par un harpon de fer en 
rorme de V, il se peut que la blessure reksvée au 
cou de la victime, ait été provoquée par ladite 
gaffe en recherchant le cadavre. 

Mai» ce ne sont là que des hypothèses qui, 
jusqu'à présent, n'ont pas été confirmées. 

!.a version qui maintenant rencontre le plus 
do crédit, est que la mort est due à un acci- 
dent . 

Seules, les conclusions apportées à la suite 
de l'autopsie par ie docteur Leclercq, ont mo- 
tivé la continuation de l'enquête qui se pour- 
suit eu vue d'éclaireir définitivement, si pos- 
sible, cette mystérieuse affairé.     ; 

jeudi, «ur la via, les mœurs et les ruses du r 
nard. Que dé Temarques, que d'observations, 
que de réflexions quelquefois humoristiques de 
la part de ce petit inonde pendant le déroule- 
ment des filme! Quelle ne fut pas l'extase de 
ces enfants devant les métamorphoses du va- 
uesse, papillon, du chardon! Quelle vit, quelle 
netteté dans, la formation du cocon par cette 
chenille épineuse et goulue ! Avec quelle atten- 
tion soutenue les élèves admirèrent la chrysa- 
lide se transformant, en un papillon admirable 
que tous connaîtront désormais. 

Comme vous le voyez, à la rue de l'Hospice, 
ies spectateurs s'instruisent en s'amusant et sans 
aucun débours; ouvriers roubaisiens, envoyez-y 
vos enfants, fis y seront bien accueillis, bien 
surveillés par M. Lecocq, et .ses collègues et de 
temps en temps, l'administration municipale, 
par la voie du docteur Dupré, de MM. Catrice 
et Marchai, leur fera une surprise agréable. 
XJné» grande tombola sera tirée sous peu. 

VOLEUR ARRETE 

r^i nommé Louis Théodaf, 32 ans, transpor- 
teur, demeuratu. rue de France, 73, recherché 
pour vol par Oej parquet ide SaintPol, a' été ar-rê-» 
té hier par le service de la Su pelé. 

VÏVÇ US ROT I... 
Gerbes, oui, vive h: tbat!... W joyeux Rot de 

la Table..., et vive la gaieté, mordicus'..-, la 
bonne vieille gaieté flamande et grasse, panta- 
gruélique et gargantuesque qui nous vient de 
nos pères '.... la gaieté qui tonne et. qui flamhje 
comme >le soleil doré qu'on aperçoit à travers la 
blonde biè.re de» Flandres. 

Amis, le jour des Rois nous est encore une 
occasion d'afitrmer, en familte, à la face de 
l'Univers, que les Flamands et « sots Lillos » 
n'ont pas défpénéré. 

De tous temps, le jour des Rois fut chez nous 
jour, de ripaille, et c'est à "ru* sûrement que 
pensait le poète quand il écrivait moult joyeu- 
sement : 

Quand  passe  un  fumet de «igots 
Je chante à  pertee  haleine 

Mus   «éprit   est   toujours   dispos 
Quand j'ai la pewise   pleine. 
Mon   culte   est   divin : 
Bon  prince  et Jion   vin 
i^e   resté   n'est   QUe   fable. 
Chantre   épicurien, 
Je   suis  toujours   bien 
Lorsque   je   suts   à   table.  » 

A tout banquet, il faut un président!... Au- 
.joua-d'hui, amis, nous avons beau être en Répu- 
blique, ce président sera un roi!... Et il y aura 
à Lille f>resque autant de rois que de familles !.-. 

Entre 4ous, ce a roi » aura une particularité : 
« Il sera débonnaire et doux, affable et préve- 
uSl et bornera son ambition à faire boire ses 
sujets jusqu'à perdre haleine.-., jusqu'à « expi- 
rer » et expier..., sous la table 1... Sa devise ?... 
Elle sera résumée dans ce billet-proclamation 
que ses fidèles distribueront : 

JR  suis  le   Roi   de  la  table 
Mes (peuples n'épargnez rien ;     , 
Si mon règne est ipeu durable. 
Je veux vous faire du bien. 

Faire du bien à ses sujets!... Vit-o» jamais 
chose paireiile de la part d'un roi ?... 

Et notez que ce -monarque extraordinaire sera 
entouré d'une cour non moins invraisemblable. 

Son conseiller-ministre voua déclarera tout 
de go : 

Le  Oon  conseil   mie   ]e   donne 
Doit    rendre   chacun    contant ; 
Je dis qu'à vider la tonne 
Un doit s'appliquer gaiement. 

Ce bon monarque pourtant a un défaut, un 
défaut qui l'apparente à pas mal de pantins ri- 
dicules qui font figure de quelque chose en 
notre pauvre aociétié contemporaine. Ce,monar- 
que, dis-jc, a l'amour de la réclame tapageuse- 
Chaque fois qu'il « pintera », il exigera sa pe- 
tite contribution d'acclamations: « Le roi boit!... 
le roi boitl... » Et, de sa part, son fou favori 
légiférera : 

Quand  le  Roi commence à boire , 
Si   ouelqu'un   ne   disait mot. 
Sa  face   serait  "plus   uoire 
Que le cul de notre  pot. 

Amis..., passons celte petite manie à notre 
bon « Roi D'UN jour », que la bonté distingue 
des <( Rois- DU jour », des « Rois de l'or ». 

Et puisque, — dit. fa dicton,-— le bon vin 
fait passer la-colique, les snuwis et le chagrin, 
joyeux drilles, buvons du v»n... et sans remords 
eriao6 « vive le Roi!... le bon Roi!... le seul 
Roi!-., le Roi de la table   1!!... - 

G.  GBATIGNE. 

La Ghaviifire de Gommeis 
proteste contre la rapjrt Doumer 

:>mrrëerttr de 
le à M. Mil- 
4Ùss*e>n- des 

LES  VOLS 
En quittant de garni qu'il occupait, 2. rue 

du Pays;—le" sieur Victor Decocq. 27 ans. cor- 
donnier,  aurait  emporté divers objets  mobiliers. 

— Hier soir, vers 8 heures, le lirois-caisse du 
îa boucherie Qudntin. 45, rue Saint-Joseph, con- 
tenant 150 *r. et quelques papiers de famille, a 
été onlevé par des inconnus. 

.rp. 

La Constituante Russe 
tient une Conférence à Paris 

Parte. 8 Janvier. — C'est aujourd'hui que s'ou- 
■vye, a Paris, lai Conférence des membres de la 
^rtMiUWDie russe, étua on 1917. et dissoute pai- 
llé* bolchevùjtes,. après, sa prennère et unique 
Iteâncë, eu janvier 1918. 

La majorité'.de la Lonstttuan*e était compo- 
aé* de 90dalis4ee. iniwolutiormaiivis. Ils seront 
euasi en majorité à la Conférence. Parmi ceux 
.qui se trouvent déjà à Pari», citons MM. Ke- 
•renskv, TchernoII. Minor, Doukamoff, Gavronsky 

lé ï>anti fsaOet «er& représenté''a la Conférence 
jiar MM. Makhlakoff, ambassadeur de Russie à 
d^aarte ; Konowaiof. et Wilioukoff, anciens, miois- 
*ies du gouvernement provisoire et MM. Kharta- 
inoff. Mabiwndbfl et VinaiVer. 
-_ .  ■■   - L* :— 

Pour les Etudiants de la Classe 1921 
Paris» R janvier. -*- Le ministère de la guerre 

teommuniqiie la note suivante : 
I^es étudiants de 'a classe ioai sont avisés 

,'qtie *« «HspositionS prévues pour leurs caana- 
'xatles de la classe 1920, ne leur sont pas appli- 
içables et' que, par suite, ils ne devront pas man- 
quer, s ils but l'intention de pouirsuivre leurs 
(études «près le 10 avril 1021, de demander aux 
Ironseil» de révision ^yié s'ouvriront le 17 jan- 
iviar eotsraftt, le surs*» d'incorporation prévu i 
li'acticle ai de la loi de recrutement; du fait 
Iqu'Hs a'ândni obtenu te sarsis, ils ne seront pas, 
.'d'aftlciMrs, exclus du bénéfice des dispositions 
Me la nouvelle loi, en particulier, ils pourront 
contracte»- l'engagement d'une durée supérieure 
à la durée légale du service actif prévu pour 

Jewr catégorie, de telle sort* qu'ils ne subiront 
'wucun retard dans la préparation de leur car- 
jrière civile. 

■   "   '■■»"     " —.' 

La peste bovine réapparaît en Belgique 
Bruxelles, 8 janvier. — « La Libre Belgique » 

publie   l'information   suivante   au   sujet   de   la 
réapparition de la peste bovine en Belgique : 

On  couvait  le  mal extirpé;   il a réapparu et 
idana Je« circonstances que voici : la mission 
'vétérinaire française, admise à venir étudier 'e 
fléau * l'Eoolé vétérinaire d'Anderlecht, avait 
été afltrtrfsée & rester cîi Belgique jusqu'au 3o 
nOVetnBre. Elfe n'avait pas quitté l'Instatut à 
cette date, conformément à ta convention et 
«ntretenait, pour de* buta scientifiques, le b«- 
cille du mât: Or, pendant les fêtes données en 

'fttmiHmc.du professeur Bordet, en l'absenee des 
HliÉinim '-—"- on enleva dans leur labora- 
toire des peaux d'animaux malades qui furent 
▼««dues   on   Flandre,   où   elles  propagèrent   le 

Dés *ato%« ont été imatédialement prise* par 
ta tfftectéon de l'Ecole. 

n ira pas en prison 
LB CONSEIL DB (il FRKE LIT ACCOBDB LE 

SliBSIS BN LA CONDAMNANT A TROIS ANS 
D'EMPRISONNEMENT. 

Amiens, 8 janvier. — Les débats sur l'affaire 
Israël se sont terminés aujouttd'hai devant le 
Conseil de guerre  d'Amiens. 

Divers témoins Mirent encore entendu*, no- 
tamment Mme Fetitfils, dont la déposition re- 
tint prineipaiement  l'attention. 

Dans son réquisitoire, lo wommisBaire da gou- 
vernement retint le« inculpations: intelligence 
et correspondance arec  l'ennemi. 

De son côté. M" Diligenl, avocat de la femme 
du médecin de Fives-Lille, combaittit éloquem- 
ntent les cliefs d'accusation *t iusista notaan- 
mont *ur le rapport Schneider. Schneider, on 
le sait, e«t ce policier boche qui perquisitionna 
cher. Mme Pelitfils et dont, cette dernière soup- 
çonnait les relations avec Mme Israël. 

l'je n'est que tard dans Ja soirée que le verdict 
fut rendu: Mme Israël fut condamnée à trois 
ans de prison avec sursis. 
—; <»■ 

LA RAFLE f>E L'OR 
ELLE S'OPERE AVSSl du COTE de SOLESMES 

Les relieurs d'or opèrent un neu de tous côtés, 
«oit au liaaatixl île leurs convoitises, soit d'après 
un plan défini. On nous signale que deux ha- 
bitants d'AinerVal. près de Solesmes ont reçu 
il y a quelques jours la visite de deux étran- 
ges personnages qui .s'informèrent s'il n'y avait 
pas d'or à acheter dans la région. Ces indivi- 
dus offraient, 180 fr. de billets pour 100 fr. 
d'or. On les recherche activement. Ces deux 
quidams, paraît-il, seraient connus dans £a' 
région. 

AMICALE DES REXTftEl'BS 
Réunion aujourd'hui dimanche à g heures du 

matin,  au siège (habituel, estaminet Henri Ro- 
se, me Neuve. 

Ordre du jour ï Inscription des nouveaux 
adhérents. 

Tous Ses camarades qui se feront inscrire à 
VAmicale jusque fin 'Mars, profiteront, de tous 
les avanlages accordés aux anciens sociétaires. 

DEFAUT   SE   BALAYAGE 
Plusieurs contraventions ont été rédigées hier 

pour  défaut  de   balayage du   trottoir. 

NE FATIGUEZ PAS VOTRE  MOTECR I 
Pour avoir laissé fonctionnel- le moteur de son 

auto pendant plusieurs minutes, alors que celle- 
ci était arrêtée. M. Ma>rius Gauehez, chauffeur 
d'auto., Idemeurant a Tourcoing, 151. rue Blanche 
Porte,   a  gagné   une   contravention. 

LE CHARBON A  DOMICILE 
Demain lundi, livraison au 15e secteur et aux 

relaixlatAires. 

.*■ 

Pour les chevaliers de la gaule t 
LA REGLEMENTATION de la PECHE pour 1921 

Les époques pendant lesquelles, la pêche est 
interdite' en vue d« la îeproduction du ooisson 
«ont fixées ainsi qu'il suit pour les différentes 
espèces. 

Saumon du 1er au 10 janvier et du 1er octo- 
bre «u  31  décernhre. 

Truite et ombre chevalier, du 1er au 31 Jan- 
vier et'du ?i octobre au 31 décembre. 

Autres pOlsaofts et écrevisses du 18 avril an 
18, juin, dans tous les cours d'eau sans nxcep- 
liorr. 

La pêche h la grenouille est inLerdite dans 
ions les cours d'eau du 18 avril inclusivement 
au 18 juin 1!>21  exclusivement. 

Le troubleau et l'épuisétte sont prohibés de 
même que la carafe et la bouteille. 

U est interdit, d*ap'pâter, les hameçons, nasses, 
Iilets et autres engins, avec des poissons autres 
que ceux de petites espèces, telles qu'ablettes, 
goujons, vérons, loches, etc. 

ï-a divagation des oies, canards et autres ani- 
maux aquatiques est interdite sur tous les cours 
d'eau du département pendant les périodes d'in- 
terdiction de la pêche. 

_t_i ^ -«■ '     '    '" 

Une bette capture 
dans tes marais 4e Maçou 

M. Hippolyte Quévy, garde de pêche de M. 
Maurice Beurain. locataire de l'étang n..3 de 
Macou Chabaud-Latour. vient de captuier, ven- 
dredi, un brochet de 38 livres. Celui-cl mesu- 
rait t m. as de long; la circonférence moyenne 
de son corps était'de o.m. 6a. 

C'est la   première  fois  que  capture d'un  tel 
poids est faite dans les étangs de  Macou. 

■,' —| .^fr.   ii        u»      i       '•"» 

Dans le Rhin mis à sec 
on prend les saumons à la main 

Bâle. 8. — Le Rhin est & sec entre Bâle et 
.Strasbourg. On capture les saumons h la main 
dans le lit du fjeuve. Paretf fait n'avait été 
constaté depuis  plus d'un  siècle. 

Une commission française a été envoyée afin 
de suprlmer l'embouteillage qu'entraîne la, sua-1 
pension.de la navigation. 

TOURCOING 
LA MANIFESTATION Ol'VBIEBE 

Nous rappelons que demain -lundi, à n h.., 
Ses chômeurs partiront en cortège de la Mai- 
son du Peuple, où tous -sont attend-us. Au 
retour de la manifestation, le citoyen Dumercq, 
délégué de ila C G. T., fera une conférence à 
laquelle tous  les ouvriers sont invités. 

LE GAGNANT DU MILLION 
Le gagnant du million, au tirage du Créd't 

National du 3 janvier, est un voyageur do com- 
merce français habitant une localité belge voi- 
sine de Tourcoing. L'n heureux de plus/... 

LE CHARBON A DOMICILE 

Demain lundi, secteur 3. 
■ i. ' '«flftn i   n . 

Autour de Roubaix-Tourcoing 
CROIX 

LE CHARBON. —_ Le service des charbons 
tiens à annoncer à la population que le stock 
de, charbon maigre étant épuisé, les prochaines 
livraisons eé feront en charbon de Bruay; un 
bateau étant en déchargement. 

Vente de tickets au magasin central, i4, rue 
des OgierS; lundi IO janvier, de 8 à ja h., et 
de 2 à â b-, pour le secteur Roubaix, i3e tour; 
mardi il, mêmes heures, pour le secteur Ktéber, 
i3e tour; lob kilos pour'20 fr.; i5o kilos, pour 
3o fr.; 300 kilos, pour 40 is. 

OU ALLEU ADJODRD'HUI ? 
MEETING   DES   CHOMEURS    —   A  10   heures   du 

matin, au TheAtre municipal, grande conférence 
sur la question du chômage. Rendez-vous as h lu 
oru» d»  Parte,  1*C bis. 
PAS-DE-CALAIS — A 15 heures. Hait de la Xon- 

<iue. Olympique Lillois contre Vie au Grand Air 
(Bordeauxl. 

SOCIETE     D'HORTICULTURE    OU     NORD.    —   A 
17 heures, réunion  au palais-Rameau. 

HIPPODROME LILLOIS. — Cirque Rancy : Ma- 
tinée i* beures : soirée A 90 heures 30. 

FEDERATION   RIO ION ALISTE   DU   MOUD   ET   OU 
FOOTBALL — A 1* h. 15. avenue de Dunkef- 

velte Bourse du Commerce, grande 'réunion publi- 
que 

THEATRE MUNICIPAL. — En matinée, a 15 h., 
*> THAÏS » et en soirée, à 30 heures 30 : « .MAM- 
Z'KfXe   NtTOWÔHE   ». 

PALAIS-D-ETE. —  Matinée et  soirée,  bal 
OMNIA-PATHE, ru» EsquarmoiM. — Cinéma — 

Matinée à 15 h. 30: Soirée à 90 heures. 
PRINTANIA. — Cinéma. —Matinée à 15 heures, 

Soirée à 90 heures. 
; TRIANON, ru* 4'AfMlsn*. — Bat à partir de 
45 heures. 

THEATRE     DE    L'UNION    DE    LILLE,   1«t,    ru« 
d'Arrst. - Matinée à i h. 80; soirée à 7 h   30. 

tes Tarifs des Tramways 
LKB « AMIS OE LILLE » PROTESTENT AL'- 
P«ES BU CITOYEN 0ELOBY CONTHE 
L'ELEVATION DL  PRIV DES PLACES. 
Les « Amis d? Cilié -> ont adressé la lettre sui- 

vante au Maire tie Lilo : *     \ 
Monsieur le Maire, 

Fiidèdes à l'altitude sérieuse que les » Amis 
de Lille » ont toujours maintenue, nous ne vou- 
drions, pas enfcr?r dHns une polémique irréflér 
•ohie >et des reproches injustifiés relativement â 
*a CfUestion des tramways. Mois en raison de 
J'tirnolion que l'augineiitatiou bi-utaiê des Uéifs 
a occasfcMUiëe et des plaintes nombreuses qui- 
nous .sont parvenues, nous, .croyons devoir vous 
adresser les considérations  suivantes   : 

On a «ôjit avec joSiie raison aux .ouvriers de 
gagnai- la oamp,j.gne pour profiter de logements, 
plus sstfis H poOVoif jouir des avantages mo- 
raux et inatériH.-s de l'air sain et du. jardinet, 
iBeiwc^up d'eairo eux ont pris celte réso>lut!oii 
çM comptant sur k's abuniwmieuls cle tramway s : 
on le« a supprimés. Vous voyez de suite le pré- 
jn<làco pêeuilîer et riinpoKence sociale d'une 
toile .nlesure. 

Mainlaitant. pour comble, on vient d'ajouter 
Vj sectioiuvenient qui apporte des anomalies et 
une augmentation, Iwrs de toute proportion 
dans bien des cas-, t'ne lettre de M. le Maire de 
'La Maderéù*» le faisait le^ortir ces jours-ci. 

Ne sembie-Uil pas que la Comjjagnie dont 
nous apprécions très bien les raisons financières 

■a pris des mesures, qui peuvent lui être à elle- 
même préjudiciable T Cette façon draconienne 
d'agir amène le public à chercher une revanche 
et nous avons l'écho d'organisation de ligue 
d absteALsons, d'emprunt de parties de parcours 
subifisarit, du fait du nouveau sectionnement, 
uiv;, wug!iiienlati;)ii exces6È\-e. 

1> nous sembje qu'un peu de eonfronce vis-à- 
vis du public et mi oonlacl plus direct avec lui 
seraient profitables à la Compagnie. N'aurait-on 
pu faire l'examen de la situation clans une réu- 
nion comprenant des membres des syndicats, 
associations, mairie, groupements ouvriers, dans 
laquelle on aurait essayé d'appliquer des me- 
sures nioins abusivement préjudiciables aux in- 
téressés ? 

Ne vaut-il pas mieux faire rouler les vciïures 
avec des clients p'us nombreux et satisfaits 
qu'avec des clients rlairsÊîiiés et uiecontents-î 
Nous croyons que cette question des tramways, 
capitale et. difficultueusé pour tous, mériterait 
de la part, de la Compagnie, un effort de coneilin- 
tion et que le retour aux abonnements et au 
Irançonnehient ancien, ou tout au moins au 
kilomètre, serait â Tavanlage do la Compagnie 
elle-même qui. après les grèves d'employés, peut 
ctaindre ]a grene, terrible pour tout le monde, 
d i .voyageur. 

■ Nous avons cru devoir répondre an désir de 
nos corrospondatxts et aux réclamations ver- 
bales véhémentes, qui nous ont été faites, en 
vous faisant parvenir. Monsieur le Maire, ces 
réflexions : elles ne sont qu'indicatives et. nous 
n'avons pas la prétention d'apporter une solu- 
tion. Nous n'avons aucun document comptable 
et nous n'ignorons pas la o^mplexUé du pro- 
blème, mais la Compagnie et vous-même, ne 
pouvez ignorer toutes les difficultés qu'éprouve 
le'PubUc dont nous sommes les avocats. 

Veuillez agréer. Monsieur le Maire, l'expres- 
sion de nos senUtoenls respectueux. 

LES  «  AMIS DE LILLE *. 

LES ACCIDENTS 
IMPRUDENCE D'ENFANT 

Un garçonnet de 10 ans, le jeune André Ca- 
teinne. demeurant 6, rue de la Chaude-Rivière, 
a été victime dans l'après-midi de vendredi d'un 
assez grave accident. 

Alors qu'il se trouvait au Pont Supérieur, il 
alla imprudemment se jeter sur une auto que pi- 
lotait M. Lucq. négociant à Bliham (Belgique). 
Accroché par le garde-boue droit du véhicule, 
l'enfant fuit renversé sur la chaussée avec vsns 
telle violence qu'il eut la jambe droite fracturée. 

Le pauvre gosse, reçut les soinâ d'un docteur 
puis tut transporté, h l'Hôpital de la Charité. 

On n'a* pu déoouvrir jusqu'à préseiH aipjun té- 
moin de l'accident' 

ENFIN  ! 
SUR LE CHAMP DE MARS 

LA  CIRCULATION  EST  LIBRE 
Le « Réveil » s'est fait. A phisleut*s reprises, 

l'écho de» protestatio«« moUvéas du public con- 
tre l'intertliclion de circulation, sur le Cbamp 
de Mers.el l'îieplanadjp. 

Sanvedi matin, les LUlofe du quartier eurent 
la satisfaction de voir que les d%miè«w barri- 
cades protégeant l'Exposition avaient été abat- 
4 Ttrai - - 

I^a c:roulaik>n était enfin renriae libre sur lés 
bwrrpw. de 1*» Deûle. Nombre de promeneurs en 
profitèrent dans l'après-midi d'hier pour passer 
leurs instants de IOCSH-K dans l'allée des Maron- 
niers ou sur l'Esplanade. 

Das fils aériens ont été établis au-dessus du 
Poiit de la Borne et les voies ferrées dégagées 
jusqu'aux rues d'Anjou et Léonard-Danel, ce qui 
fs*t prévoft* le prochain rétaWissement du trafic 
sur les lignes E et N. 

Cette nowieMe. ne us n'en doutons pas. sera 
l>e*i accuieillie du public lillois, qui l'attend et 
proteste depuis des mois _ 

JEINE   FANFARE   DES   TROMPETTES 
. LES 'TRAVAILLEURS: » 

Les membres dé la Société, sont priés d'être 
présents au siège Union de I-ille. aujourd'hui 
A S h. 1/4 potn* la sortie dans le quartier Saint- 

h. 30 précises, Présence indisren- 
Sauveur. 

Dépai-t a 2 

W f*ésio*enl i*e-î la Chambre de 
Lille vient dadresser la lettre sûiv 
ljés-LacKo-'.x. Président de la Oc 
Fmancef du Sénat : 

•'Jt-onsleiir le 'P-résident. 
NotiVj Cocapasp»k>' vtest tic <prendrJro,nmais<-ance 

du .îepport présenté par llionoTaibte \ DOUMER, 
au u-om de ta Commission des FUiuin^ du Sénat. SUJ le projet de lai adopté par la Chari*? des Dé- 
putés, ■eîatlî au régrime fiscal appUcaJ%cttwis l« 
rr.gions oui ont suai l'Ofceapaitian ennemù et *He 
a eu la pénible surprise '«'e constater quîe- con- 
clusions., en étaient iiettément défavorarf arus- 
réclamations des  envahis. 

M. lé rapporteur déclare d'une j>ari, qi> les dé- 
putés, en votant le paragraphe 2 de l'atfle 5 du 
-d*t -projet, ont -roolu «cempter d impôt >» reve- 
«»s réalisés par les sinistrés en 19is etpon en 
■1919 i. et. d'autn» part. q»e ce*sei*ait porteAtteinto 
an principe de l'égraltrâ des .citoyens -deva* l im- 
}>C aue d'accorder une exemption -pour lf reve- 
nus acquis en  1919. \ 

Sur le premiei- point. notrP Compa^mioa reçu 
de Qiomhreuises lettres des députés des *parte- 
ments libérés, enri aTHrment avoir toujowsestimé 
<iae la phrase : « II. nP sera dû. tour I9l9faucun 
Jmpôt sur les bénéfices, etc. », s'appliquit aux 
rrovean» t«u«*és en 1910. Il di'est d«nc m éou- 
teux qu'une équivouiK- s'est produite danS-esprit 
de nos représentams. d'autant plus que "ni les 
travaux préparatoires publiés, ni la discussion pu- 
blique ne comportent aucun-éclaircJeseBaey à cet 
«gaèd. Quant anx sinistrés peu an cou*nt des 
subtilisés du lanfçag-e liscal. As <ait toujÉrs cr« 
due le texte proposé n'étaïi qu'une van-fcte de 
l'amendement LUCHEUR-CRESPEL. qui visfit for- 
mellement, les revenus vé«iln»Ac «n I91B : il( n ont 
jamais songé aue la Commission des Finatoes rte' 
la Chambre avait pu avoir 1'itttent.ro» d« faire 
œuivre stérile et tnopèraaite, «en les exennptipt de 
connalb-utioas pour uae année, d'oc-cupatioi. oâ 
non seulemesi-t ils n'ont pas eu de rovemuiî triais 
où Us ont dépensé leur capital et toOtracté des 
dettes, s'ils avaient supposé un *ul instant que le 
paragraphe S de larticle 6 contenait une disposi- 
tion aussi vaine et aussi inutile, ce n'est, pas main- 
tenant devant la Sénat, mais auparavant devant 
la ChaiïbtKC même qu'ils eussent tait valoir" leurs 
léjritiaiKts   revendications. «  . 

Noos sommes toutefois «rncf.oird avec M le Rap- 
porteur, qmand il détlùrè qu'il ne peut éire donné 
Satisfaction -par vol^. d'interprétation aux récla- 
mations oTéseOtées et. qu'une modifiration de l'ar- 
ticle a est nécessaire a cet effet 

îïur te second i>oint. vous ne sereï pas étomtlé 
que nous ne puissions; accepter la manièfe de 
voir, de l'honosabi,; M. i>0t>MEH Bafls don-te; 
tous les citoy>Hi!» doîvtMK être éfvan'x dt>vaHt l'irri- 
pôt. mais à runditton «KUSSI d'êt're égaux devant 
les avantages et les services lompensateurs qu'ils 
sont, en d««oW d attônduc de l'Etat. Or. l'Etat, n'a 
pu sauvegarder iios régions, qui pendant quatre 
ans ont «té séparées de la Patrie, ont supporo» le 
.joug Oe 1'enaejui, subi ses destructions, s;>s dépi-é- 
dations. se* réquisitions pt ses pillages. Et en tut», 
alors que leurs compatriotes -plus heureux conti- 
nuaient comme pendant les an-nées précédentes, 
a trétysirier et * constituer des réserves, les sinls- 
*>w essayaient péniblétnant leur reconstitution. 
réorganisaient tant bien que mal et à grands frais 
leurs demeures et leurs exploitations ravagées rt 
l>ayaient larigement l'impôt; sous fomne de la vie 
Klièrre. aggravée par la nécessité d'un réapprovi- 
siomiement   immédiat, 

C'est a cet essai de reconMitiition d'uine part 
«c'est, au remboursement des dettes eoitractées pen- 
dant la iruefre. d autre par*, que les occupés et les 
spoliés ont employé les revenus réalisés en 1919 : 
têfi bénéfices acquis n'ont pas accru leur |.atii- 
moine ; et Jéu>r demander pour cette année un 
impôt-sur le revenu, c'est réclamer une contribu- 
tion sur le paiement des dettes et sur le relève- 
ment  des  ruines 

Et quand M. le Rapporteur dit qu'il s'agit non 
pas dé l'ensemble de àa population, mais de ceux- 
là seuls des contiùbuabies qui ont réalisé des reve- 
nus sérieux, vous nous permettrez de faire obser- 
ver n-u 'au conitiiaii* il s'agit de tous le* habitants 
de nos .contrées, car les revenus des premiers ont 
été utilisés à payer les salaires dés - travailleurs, 
les produits des cuttivwtiBurs et les marchandises 
des commerçauts. »irélever un impôt sur les uns. 
c'est diminuer les'ressources de tons, c'est attein- 
dre les pauvres comme les riches, les ouvriers 
comme   les  «patrons . 

Certes, nous ne voulons pas «nous soustraire à 
nos obligatKiis, ert, alors que la stricte justice 
nous autoriserait à réclamer 1 exemption de l'im- 
pôt sur le revenu pendant une période égale au 
temps a'oecupailon. nous ne demandons à ta 
France pour qui nous avons tant souffert, que de 
ne point nous accabler de contributions, surtout 
à tin moment où la crise économique et le fléchis- 
sement des avances tiirovoquent le raternisesinent 
et mérue raxi'et des usines : et de nous peannettre 
de nous relever afin que nous puissions dans l'ave- 
nir comme par le passé, contribuer pour une très 
large part   à  ses  charges  et  a sa  prospérité. 

Ah ! ne laissez point se répandre l'opinion que 
les régions envahies qui ont payé la rançon de la 
guerre, ont encore a acquitter la rançon <?«> ta 
paix : tandis nue l'une oc l'autre doiven.t incom- 
ber à cette Allemagne qui, après noms avoir r^tlné^ 
jouit actueilejaueint d'une extrême activité labo- 
rieuse, jette ses produits sur notre marche inté- 
rieur  et   tente -d'éluder   le néglement  des  comptes. 

C'est, -au   sentiment   de  sereine   équité   du   Sénat 
que   «'adresse   l'anxieux   appel   «les   régi'#i«   dé-vss- 
t<é«3S :   notre.   Compagnie   ne   peut   pas   c-ioire   qu'il 
ne  sera   pas entendu   par   la   Haute-Assamblée. 

!Le Président   ;   (Signé!  Alfred  DESCAMPS. 
 Mm^y  

Là Heconstitutioii dans le Nord 
11 ost peut-être encore trop toi pour avoir une 

vu? déTitsemMe sur l'énorme travail de i-ecuns- 
titutioit, Qiii s'est accompli d«ans le Nord jusqu'à 
ce jonr._ 

Néanmotos, les résultats obtenus dans c»r- 
tatn«es brandies «Je l'activité ro>£ioiiarc — mines, 
Uftteetrle, canumert.-e. a>gricuWtiro — &«jnt trop 
satisfaisants pour que, malgré lu <:iri«àe actuelli-. 
on n'admire po,s la ténocàté et le courege ûvs 
laborieuses populations du Nord. 

Si l"«n tx>nsiiè.r« qu'à la IfWration. lotit -était 
à refaire, et crue deux ans nprés. tout e-4 er| 
voie de réfection-, sinon refait, on est en drrot 
tl'eapÉ'rer que iwire région sera, bientôt récom- 
pensée dt? ses épreuves por tpi relèvenien-t, éco- 
nomique qui servira-a la fois les intérêts des 
produétours et ceux des cotisomniaiteiws. -'t 
létluira le prix de la vie en supprimant,, entra 
les prcKlucteiurs «*t les consommateurs, les inter- 
médiaires   inutile»;. 

L'exemple que I«^s Gâteries Lttlotoes ont doniii; 
à ce point de vue depuis la libération., pour la 
reoonsliitintioin. de leur stock réquisitioaiu*'' par les 
AJIteoaands, est des plu* typiques- InsiaJlééB 
«depuis plus d'tui quart <le glècie dans là région, 
les Galeries Lilloises en ooniMissent les besoins 
et elles ont pr«océdé à La rec-onstilaiiioii de l&uck 
Rayons dé Nouveau-lés. «rTAmeublemeii-fr, de Mé- 
uage et <l'Alim«a»nitati«Din.. avec une niétJiode et 
une prudence gui ont constammenit. servi les 
intérêts de leur clientèle. La réinstallait! m pro- 
diaàne de leur Ravori de Tapis dans le merveil- 
leux Hall des Tapis, sera la prjnuve la plus 
convainquante qu'elles vétlletH mériter, comme 
f*ar le pe.ssé; leur renom d'être la maison ven- 
dant  les meilleurs articles  aux   meilleurs prix. 

Si nous ajoutons que. soucieuses d'aider par 
tous l«"s moyens à la recoï>s.titiuiJon de notre 
région, elles accepten.1. en paiennent les bins 
déchals die la Reconstiiartion, nous pouvons être 
assurés que notre iwpuJa'ti'O'n constatera avec 
plaisir les efforts suivis de su<xès <3es Galeries 
Lilloises. 43 à 49.* rue Nationale Lille. — Télé- 
phone 51*. 5361. 

■■fciii    ■      1-^1%1-^a        ■ 

Exploits de rois du Volant 
RUE DU PRIEZ 

A 15 heures 30. angle de la rue du Prie* et de 
la place des Reâgnaiix. wne eulo pilotée par le 
chauffeur Cressairt, au service de ML Vienne. 6. 
rue Afiens, a été «aiccrocliée par iine autre auto 
portent le tRimèro 9.668 D et qui ne seet i>as 
«arrêtée.   Pas d'accident de  personne. 

PLACE  DU  ÇONCEBT * 
Une auto appartenant â M. Gaeiremynck, en- 

trepreneur boulevard Victor-Hugo, 22t. se trou- 
vait en stationnement vers 18 1i. 20, place du 
Coû^rt. Survint un camio«p.-a-u«to piloté par M. 
VeYhaeghe, au service de M. Bloch. 51G, rue de 
ttourge-gne, à Tourcoing. <|ui la heurta' violem- 
ment. 

Lavant du' camdon tamponneur fut démoli, et 
son meneur défoncé. Pas doccidemt de personne. 

RUE DE LA LOUVD2RE 
Hier soir, à 1~ heures et detn'e. rue de la Lou- 

viére. en face le 69 une auto con-diuiite par M. 
Gamble Vaindevieue, 39, rue Saint-Gabriel, au ser- 
vice de AL Moueret, fabricaijil de tubes en pa- 
pier, 88, rue de Madagascar, a tamponné une 
baladeuse de la Compagnie Continentale du Gaz 
en stationnement. Le cirargement de la char- 
rette, cwbuitai sur le pavé. Dégâts matériels. 

VOH3TS CROCHUS 
C'EST  BON LES  HARENGS I 

Une vieille femme. Mme Loué» D... proprié 
lairè  demeurant rue Lestienne à Ronchiu. S'est" 

il surprervwe en Ifegrant rn*lit de vo! hiw soir 
vers 17 Heures, place <te Rihour, par l'agent 
Hénon. .    .        . 

Elle venait de derù*>er six harengs saurs et 
i un» boîte de f««sls d> harengs à l'étalage d'un 
inaa*a«t de poisson. Elle a été mise en état 
dawpestabtion. 

L'INDEUCAT   APPRENTI  COUVREUR 
^lors qae veni<Jre?ti soir. Mme Oeresiaux. n», 

dés P&slas cour B«~>s, 12, montait se coucher 
dans <» ehân*br« situé au 1er étage de son habi- 
tation, dont la fenêtre értaî* demeurée ouverte, 
elle constata la disparHioii d'une somme d-s 150 
francs.' ' • .,   - 

La police, avisée de ce fait, ouvrit une en- 
quête. Celle-ci a abouti â l'arrestation du ma- 
nœuvre «Je couvreur Désiré Desmarel. 1J ans, 
demeurant roit'te d'Arras. cili> du Ha ma ut, 9. \ 
Fàches-Thumesnii,   caraifc   au leur   présume   d» 
ce vol.   

LINGE FIN POUR DAMES 
Mme Vanderbaghen, commerçanAe en linfeerîé, 

15 rue ' Rovale, recevait vendredi soir, vers 19 
heures et demie, la vistte d'«pne Temme d'une 
trentaine d'années. Cette pérsoone se fit servir 
pour environ- 500 francs de lingerie fine pour 
danie, puis au moment de payer ses acquisitions 
fil la déclaration suivante : « Je n'ai pas assez 
d'argent muf moi p»>ur vous payer. Mon mari se 
•trouve danjs'nn café près d'ici, je vais aller lui 
en demander ». 

L'inconnue parfit et ne revih* plus. Or. après 
son départ, Mme \'and«-?rl>aegnen avait constaté 
la disi>arittoii tte «(eux culottes cl de cinq che- 
mises garnies de brr-ierie, d'une valeur totale do 
300 francs. 

Persuadée Que cette femme était la voleuse, 
la commerçante a <lép>s4 IîîIC plainte contre elld 
tH fourni au. commis-saire de police du 1er ov 
rondissemefrt son signalement détaillé» 

<■   - ■- * 

NE portez plus votre bandage 
Si vous êtes aUeint de celle décourageante 

inlirmité moimnée Nirnie, ne manquez pas d'<?n- 
vovar4 oUjourd'h+it n*>nte vdre r.diresse à I'IN>>- 
TlTUT ORTIIOPKDIQUK (Dlvisfeo 83). 7 bis. ru# 
liugèn<i-Carrièré, a Paris. Vous recevrez, gratta 
et franco, discrètem<jnt emballce. sans marqua» 
extérieures, la nouvelle nw>thc<le du d.x,feM<r 
LIVET-GARIGUE, l'iTuiiK-nt spécialisle berniate 
de ha l-"ecui!é de Médecine do Paris. Avec cette 
précieuse in<:-UHxle. tous n'aurez ptus besoin" de 
porter «de landages gênants ou de.coi;rir las 
risques d'une ôpéiration. Vous arvez intérêt ^ 
écrire de siuite puisque tela ne veus coûte rie» 
et ne vous engage ù riçai. . 3096* . ;-„ _-* . — — 

Pour la propreté des cours d'eau 
Afin de réglementer le .de versement des résiduÉt 

indus!riels dans lee cours d'eau, M. le Préfet dvK 
Nord vient de prendre l'arrêté suivant : 

Article 1er.   —  Il   est  interdit  d'évacuer dan» Iosi 
canaux  et  <otirs d'eau   navijçaOles  ou  non  naviga. \ 
Mes   du   département  des  matières  susceptibles   d«|  > 
nuire   au   poisson  et   proTerrant.   soit   directement, 
soit  indirectement   des   fabriques  et a>utres  établi** 
oements   Industriels   quelconqti«es 

U ne iiourra être «wrsrsé dans ces canaux *^> 
cours d'eaa une de> eaux qui ne contiennent au- 
cune substance toxique et qui soient neutralisée», 
refroidie"! clarifiée», rendues limpides. . inodoree 
et   non sascaptibles   de  fermentation   ultérieure. 

Les eaux   de  réfrigération et  de  condensation   afc   , 
toutes le» autres eaux nuisibles seulement  par leur 
température,   ne  i>onrront   être   déversées  dans   le» 
cours d'eau  qu'après avoir été refroidies au  moins 
Jusqu'à   TRENTE  da?rés. 

Art. 2 —- Esrt, notamment interdit, comme parti- 
culièrement nocif, le dévereemerw dans les cour» 
d'eau, sans épuration préaJaihle. des eaux de la- 
vasre de betteraves, des eaux d'égomiage des co*- 
sette*. des eaux de lavage d«îs atelier*, des eau* 
acides et de celles ayant seiivt une seule fois aux 
transporteurs  hydrauliques. 

.Vit. 3. — Est également interdit. le rejet dan» 
les cours d'eau et canaux, des déchets de coton M<r 
de laine. 4P% pâtes â paipier. de la sciure oe bois 
de» produits provenant du sciage des pierre» e«t 
marbres, des résidus de- eaux provenant du pres- 
sage des cassettes des eaux provenant du lavage» 
des laines en >uint er. dos eaux ayant servi pln- 
sieur.s feîs pour l'usage des transporteurs hy«Jra»i. 
liques. du sang et en général de toutes matièréa 
ou   ilé>je<;tioiis   d'origine   animale. 

Art.  1    — L'emploi  dos pu-isards  ou  puits abso*».-' 
hauts,   pour  l'évacuation  des   produits   résidualrea. 
ne sera  permis qu'en  vertu d'une autorisation  don-' 
née individuellement à cl-ajue niwmter. 

Art. 5 — Le ryése.tvt arrt'té est valable pour un* 
année    du   ter   janvier au   3i   décembre   1921. 

Aux Conscrits de la classe 1921 
Aui termes de l'arrêté de M .le Ministre de 

Guerre du 30 décembre 19-20. les jeunes gens 
inscrits sur les tableaux de recensement de ta 
classe 1021 ont un délai de dix jours, du 7 au 1C 
janvier  i»21,  nou*^t>roduire  leurs réclamations. 

11 est rappelé aux intéressés tpie les dossiers 
qu'ils croiraient devoir faire constituer (dossiers 
sanitaires, demandes de sursis ou de renouvel- 
lement de sursis, déclaration de soutiens de 
familles) doivent- être déposés à la Mairie avant 
le 10 janvier courant. 

Les jeunes gens,qui résident dans un départe- 
ment autre que celui éur les tableaux de recen- 
sement duquel ils sont inscrits peuvent être au- 
torisés h se faire examiner -ar le Conseil de ré- 
vision du département dans lequel fin résident : 
ils doiveut. à cet effet, adresser immédiatement 
une demande d'autorisation au frefet du dépar- 
tement sur les tableaux de recensement duquel 
ils sont inscrits. -. ~*^ •*.*■*-   -.-.-• 

Les GAL£RIC8 LILLOISES, 43 à 49, rue Na- 
tionale. Lille, acceptent en paiement les-Bon* 
d Achats  de  la  Reconstitution.    . 9361* 

PETITES NOUVELLES 
POUrç LA MAISON !» ARRET. - La p-Mice « 

mis en f'-ijii d'aiTestfiii(,ii. i,- siew François I.a- 
iiaye. 33 eus. sujet belg-.*, sa;!i>s domicile. -.* 
ressouircae. p>ur vajîarlca-idase et port d'arme 
proliilV-e. fJet îjkii-vi in, déféré au Parquet a ê'ê 
écroaé. 

XFKK'.IIEZ VOS PRIX ï — Htm infraction au 
îvjflenienl concernant l'affichage du prix dtt 
leurre, <Se& proco<s-\>^rbfuix ont éHé infligés :!• 
ù M.'Lhêweux Rélestin. 37 atis. négoci-an( Ï4a^ 
rue tTAi-tois ; £° M. Vcndeineulebroucke ' Nar- 
cisse, 26 tins, laitier. 2C>, rue de Lille, à Ronchia. 

AVIS ET GOMMONÏCATIONS 
r»N SE PASSE PLUS ! — La circulation de» 

t h^vaux,.voitures et autres véhicules sera inter- 
dite .sur le-Pont tk- llttppodronae pendant les) 
tournées des  11,  il et   13 janviers 1921. 

RiMiaeiiMiiiffa 
isibl i La Famille GALLET, 1res sensible aux : 

qnes de sympathie et *U~ condoléances qui lu» 
ont été témoignées à I enterrement «le Monsieur 
Auguste GALLET, brasseur-cultivateur, maira 
de Noyelles-sOus-Lens. ' adresse ses remercie- 
ments émus à ceux qui sont venus en Si grandi 
nombre assister aux l-'unéi ailles de leur chei 
disparu et. leur apporter ainsi un grand récon' 
fort à  leur t^ekie. •     , 

De  la part   de Madame  GALLET.  eei 
Enfanls et Heaux-Eiifantsi ^ i3?o« 

ARRONDISSEMENT DE LILLE 

HAUBOUBDIN 
UN INDIVIDU SLSPECT. — Les gardes de M 

Iccalilé étaient detnièienieht avertis par oer« 
tains commerçants d Houbcmrdin. qu'un homJ 
me de petite taille, aux allures, étranges, pas-* 
sait chez eux, demandant invariablement poux 
5o fraies de rnonnaie. Lorsque la commerç»nt3 
lui avait rendu ce service, le singulier quidank 
répondait qu'il n'en avait plue besoin et s'en 
allait tcanquiilemcnl, laissant là le commerçant 
ébahi. 

Ce manège s'étant répété fréquemment, lef 
gardes VVargnye et Verqnèie se mirent, jeudi,, 
à 3a recherche du quidam, et l'appréhendèreni 
nu moment oit il sortait des Epiceries du Nord* 
où il venait 'encore de répéter -son petit manège. 

En d^aulres endroits, ecl individu aurait étâ 
aperçu en compagnie de deux aeolvtes. On sup- 
pose donc que les trois gaillards prenaient deaî 
informations pour exécuter un mauvais coup. 

Conduit à la gendarmera d'Maubourdin, la 
quidam déclara «e nommer Fabre Henri, ori«< 
ginaire de Montauban, mais ne put fournir ntu 
.cime pièce d'identité à l'appui de son assertion 
et refusa egalemept de donner aucun renseignei 
ment sur ses compagnons, ajoutant qu'il était 
seul, et qu'il voulait embêter les mercantis. Il 
a été conduit au parquet où sa situation ser« 
examinée. 

MALADIES DE POITRINE 
TUBERCULOSE 

Beaucoup de ge*is se croient atteints simpla» 
ment de bronchite chronique, de larvngite. da 
catarrhe, d'emphysème, dasibme. de grippe^ 
alors qu'il s'agit manifeslement tie tubercttlose 
pulmonaire. Dans le but d'éclairer les malades 
et leurs fun>iiiles sur les signes irWIO'tntiletneut 
de la terrible maladie, le Dr Berirav adresso 
gnatuitement à tous, sous enveloppe farnuv 
cMifre un timbre de 25 eenitftm», svn Traite! 
exp«lica*if imtithuié : Maladies de PoHrine — L%< 
V'érité sur la Ttibertuioise. 

L'ne consuitation gratuite, accompagnée d'unj 
OuesltonnairC. s'il y a lieu, est envoyée aux! 
malades qui exposent leur cas par lettre. (Join*1 

dre timbre pour réponse.l 
Adresser la correspondance à M. le Docteur 

Bertmy. professeur Libre de Clinique d<» Vole» 
RespfaaJtoires,   10    rue   Friochot.   Paris    Visible ' 
lot» les jours, Pieme dimaîic*ies, de 10 h. à niidt 
et de 3 h. à 7 h. ; 
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